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Le Brommeen et le cycle de Lyngby 

par Erik Brinch Petersen, Copenhague 

Il peut paraltre curieux qu'on mette encore en question la trouvaille, petite mais bien connue de Norre 
Lyngby (Jutland), consistant en une pointe pedonculee et une hache en bois de renne. Alors qu'aupara­
vant on discutait afin de determiner le rapport entre ces deux pieces qui pourraient eventuellement ne 
constituer qu'un seul outil, et ainsi simultanement leur attribuer une date, les fouilles de Stellmoor (Rust 
1943) semblent avoir prouve que ces deux types peuvent reellement exister dans le meme contexte. Par 
ailleurs le fait de les avoir dates du Dryas superieur a ete confirme aussi bien par l'analyse pollenique de 
la couche Ahrensbourg a Stellmoor (Schütrumpf dans Rust 1943: 37) que par la datation d'Iversen de la 
couche de Norre Lyngby d'ou proviendrait la pointe pedonculee (Iversen 1942: 146). Le present memoire 
n 'a pas pour but de mettre en doute la datedes deux objets, bien qu'on n'ait pu dater de fa<;on precise au­
cune des autres haches en bois de renne recoltees isolement au Danmark Par contre nous nous proposans 
d 'examiner plus attentivement le cycle de Lyngby clont la description fut d'abord donnee par Schwanteset 
plus tard developpee par Rust et Schwabedissen, et clont l'interpretation paralt a present tres clairement 
demontree parTaute (1968: 212). 

La distinction entre un cycle de Lyngby et un cycle d'Ahrensbourg semble basee sur les donnees sui­
vantes: les industries telles que Bromme-Segebro avec des pointes pedonculees essentiellement de type 
Lyngby (Taute 1968: 11) dateraient d'Allerod -l'unique piece de Norre Lyngby appartiendrait a un en­
semble Brommeen ou analogue qui remonterait au Dryas superieur (Taute 1968: 235) . De meme le ma­
teriel du Pinnberg inferieur, couches Ia-Ib-II constitue une unite culturelle vers la finde l'epoque Dryas 
superieur/Preboreal et non pas un melange fortuit des differentes industries par ailleurs bien separees 
chronologiquement (Taute 1968: 214) . 

Le cycle d' Ahrensbourg serait par contre caracterise par des pointes pedonculees essentiellement du 
type Ahrensbourg, et les datations disponibles pour l'ensemble des groupes d'Ahrensbourg suggerent le 
Dryas superieur. 

Selon Taute les pointes de Lyngby et d'Ahrensbourg se trouvent ci'>te a cote depuis Allerod jusqu'au 
Dryas superieur, depuis Bromme jusqu'a Stellmoor, et autant que les pointes de Lyngby dominent a Brom­
me, le type d'Ahrensbourg domine a Stellmoor, autrement dit, puisque la seule difference typologique 
entre les pointes de Lyngby et celles d'Ahrensbourg concerne la taille (Taute 1968 : 12), cela veut dire que 
les pointes pedonculees deviennent plus petites depuis Allerod au Dryas superieur. Ceci est confirme par 
le fait que dans les plus jeunes industries decrites parTaute parmi les groupes Ahrensbourg, Deimern 45 
et Remouchamps, on n'a trouve que de tres petites pointes pedonculees. 

Bien que la piece de Norre Lyngby de par sa taille fassepartiedes larges pointes de Lyngby, rien n'est 
dit sur son appartenance culturelle. Comme cette piece a ete bien datee du Dryas superieur il n'y a pour le 
moment que deux possibilites. Elle peut soit appartenir a un materiel hypothetique du style Brommeen du 
Dryas superieur (Taute 1968 : 234) soit a un materiel d 'Ahrensbourg, eventuellement comme Stellmoor, 
puisque les outils en os recoltes en surface au Danemark, tels que les haches en bois de renne et les har­
pons a deux rangs de barbelures se retrouvent dans cette industrie. 

Contre la theorie selon laquelle Norre Lyngby represente une trouvaille d'Ahrensbourg en Jutland du 
Dryas superieur on peut avancer que la plupart des pointes pedonculees recoltees en surface chez nous 
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sont du type de Lyngby - Taute mentionne plus de 40 trouvailles comportant des pointes pedoncuh~es, 
clont une seule du type d'Ahrensbourg. Mais comme un nouveau refroidissement a eu lieu avec le Dryas 

superieur il se peut que les conditions de vie au Danemark aient ete moins favorables qu'au Allerod. Nous 
retrouvons un phenomene semblable avec le Hambourgien du Dryas inferieur, celui-ci etant tres etendu 
avec de nombreux gisements dans la meme region juste au sud du Danemark ou se trouve l'Ahrensbour­
gien, alors qu'on ne connait a !'heure actuelle qu'une seule pointe a cran du type Hambourg au Danmark 

(Becker, sous presse). 
11 reste enfin la question de savoir si Ia carte de repartitiondes pointes pedonculees recoltees en surface 

des types Lyngby, Ahrensbourg et Hintersee est valable dans cette hypothese,puisqu'on retrouve des poin­
tes pedonculees de types tout a fait semblables dans Ia meme zone geographique plusieurs millenaires plus 
tard au Neolithique avec la culture dite ceramique a fossettes (Becker 1950: 189). 

Comme Taute l'a deja avance (1968 : 214), afin d'accepter le Pionberg inferieur, les horizons Ia, Ib et II, 
il convient de savoir si on retrouve cet ensemble dans d'autres sites fouilles, clont Ia date a ete attribuee a 
la fin de l'epoque Dryas superieur/Preboreal. Et jusqu'a present on ne connalt que des sites de l'Ahrens­

bourgien. Parmi les sites surement preboreaux en Europe du nord seulement deux sites Maglemoseens ont 
ete decrits, Star Carr en Angleterre (Clark 1954) et Klostedund au Danemark (Brinch Petersen 1966: 107). 
La date de ces deux sites a ete correctement attribuee a la periode preboreale par des analyses polleniques; 
dans les deux cas cette datation a ete appuyee pardes datations au C14. Ainsi Star Carr date de 7538 ± 
350 BC (Clark 1954 : 12). Klosterlund par quatre datations se situerait entre 7280 ± 150 BC (K 1317) et 

6970 ± 140 BC (K 1315). 
Aueune des deux stations en question ne comporte une combinaison de types comme dans le Pionberg 

inferieur, mais a Klosterlund on a note une pointe pedonculee du type Lyngby parmi un inventaire de 

1300 outils (Brinch Petersen 1966: 118) ce qui correspond a 0,08 Ofo de I' ensemble. A vec cette unique pointe 
pedonculee des deux sites les plus anciens du Maglemoseen Ia composition d'outils dans le Pionberg in­
ferieur s'avere assez douteuse. Et de meme le compte rendu de Rust des fouilles a Pionberg (1958: 32) 
montre que chaque horizon a ete isole sur des bases extremement douteuses. 11 convient clone de consi­
derer que Pionberg Ia-b et II contiennent des objets provenant de plusieurs periodes differentes par ex. 
un ensemble Brommeen d'Allemd, avec un Ahrensbourg du Dryas superieur, ainsi qu'un apport Kloster­
lund du Preboreal, sans exclure un ensemble Maglemoseen du Boreal. 

D'apres cette conception il ne reste que les sites dates d'Allemd parmi les sites du cycle de Lyngby, de 
sorte que Bromme doit etre considere comme un ensemble ancien de pointes pedonculees, date d'Allemd, 

alors que les groupes Ahrensbourg constituent la continuation de cette tradition pendant le Dryas supe­
rieur. Par contre on ne saurait trouver un ensemble datant du Preboreal d'apres les sites presentes par 
Taute. Cela est egalement le cas du site Tosskär A dans l'ouest de la Suede, clont la datation presuppose 
que le site lors de son peuplement se soit trouve sur le littoral, ce qui est difficile a prouver puisqu'aucune 
faune n'a ete transmise. 

Si l'on prend comme point de depart le materiel danois ou la chronologieparalt beaucoupplus sure que 

dans Bohuslän, les memes cultures existant aux deux endroits, on a tres nettement a Tosskär un tel me­

lange de vestiges qu'il semble y avoir du Maglemoseen, du Kongemoseen et de I' Ertebelleen, sans oublier 
un apport Neolithique (Fredsjö 1953: 67). Le problerne de savoir si les pointes pedonculees de Tosskär 
sont reellement des pointes pedonculees sera volontairement neglige jusqu'a une meilleure reproduction 

des objets, car la reproduction utilisee par Taute a ete directement copiee d'apres Fredsjö. 
D'apres ceci il semble qu'on ne peut attribuer aucun des groupes cites comportant des pointes pedoncu­

lees au Mesolithique, c'est-a-dire au Preboreal, puisque ni le Pionberg inferieur, ni Tosskär A ne sauraient 
etre acceptes. Par contre apres la presentation d'un materiel comme Deimern 45 on peut maintenant mieux 
comprendre l'evolution du Maglemoseen a partir de l'Ahrensbourgien recent. 
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On a avance que dans la culture Maglemoseenne il faut faire une distinction entre un groupe Nord, par 
ex. les sites en Seeland, et un groupe Sud, defini par le site Duvensee (Schwabedissen 1944: 221). Selon 
cette theorie le groupe Sud est caracterise par la presence des harpons du type Duvensee, bien qu'on ait 
egalement trouve ce type sur la localite classique de Mullerup (Sarauw 1903: 248). En outre Duvensee se 
distinguerait des sites en Seeland par la presence de nombreux triangles scalenes parmi les microlithes en 
opposition aux pointes a dos abattu et aux triangles scalenes allonges de ceux-ci. 11 n'est cependant plus 
possible de maintenir une teile distinction entre deux groupes contemporains, car il est plus acceptable de 
comparer le materiel publie de Duvensee a des sites tels que Linnebjär en Scanie (Salomonsson 1966: 5) 
au Sonder Hadsund en Jutland (Brinch Petersen 1966: 128). Ainsi Duvensee reflete plutot une etape chro­
nologique dans le Maglemoseen simultanerneut avec Sonder Hadsund et Linnebjär (Brinch Petersen 
1966: 179). 

En consequence on ne peut faire des comparaisons que parmi les sitesAhrensbourg les plus jeunes, repre­
sentes ici par Deimern 45, et les plus anciens, c'est-a-dire les sites Maglemoseens Preboreaux, et sur cette 
base par ex. on comprend les trapezes de Star Carr. Mais comme l'inventaire des microlithes aussi bien a 
Star Carr comme a Kloster I und, en plus de la composition de la partieplus banale de l'inventaire, indique 
des ressemblances si importantes avec Deimern 45, l'on peut se demander s'il ne faut pas attribuer l'Ah­
rensbourg le plus recent avec sa microlithique developpee, au debut de l'epoque preboreale plutOt que 
vers la fin du Dryas superieur. Ainsi on supprimerait l'hiatus - du moins dans cette region - qui malgre 
!es assurances du contraire, reste un problerne de la recherche. 
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